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Le Basket-bail, depuis sa création par le Pasteur Canadien JAMES

NAISMITH 11 SPRINGFIELD, a connu de profondes mutations et une ascension

fulgurante ces derniéres décennies. En effet, le'; changements survenus concernent

d'une part, le jeu proprement dit et les jou,,"urs ; d'autre part, l'ensemble des

techniciens et spécialistes tournant eutour cJe cette discipline trés quotée, qui

continue 11 gagner en popularité. Cette amélloHltion, nous la devons eux entreineurs

et techniciens enlre autres. Effectivement, ces derniers sont en amont et en aval des

performances individuelles et collectives du groupe dont ils ont la cherge perce que

lui inculquant les différentes techniques offensNes el défensives. C'est sur la base

de celles-ci qu'Ils élaborenl des schémas tac,liques et des stratégies de Jeu qui

mettront 11 profit les forces du groupe tout en 'Ielllant 11 dévoiler le moins possible

ses faiblesses. Mais l'élaboration de ces slrEJtégies nécessite une éveluation de

l'équipe qui pourrait se faire par le biais de l'ob~'ervalion. A partir de l'observation de

la prestalion de leur équipe qui se fait de plu, en plus par des professionnels, les

entraineurs sentent la nécessité d'apporter des rectificatifs lors des séances

d'entrainemenl. Sur la base de ces mêmes obr,ervations, les techniciens élaborent

des. modéles de jeu. pour le court, le moyen "u encore le long lerme, afin de faire

de leur équipe une structure performante. De cela découle l'ascension de la

discipline sportive occupant le seconde plac:e eu niveau de la scéne sportive

Américaine du sport de haut niveau qu'est le Btlsket-ball.

Pour ce qui est de l'observation en t",nt que telle, nouS avons plusieurs

formes et modéles qui ont été proposés que ce soit pour le Basket-bail, le Foot-ball,

ie Hand-ball ou le Rugby. L'observation peut s'effectuer en direct ou bien en diffôré

et concerner les joueurs pris individuellemsnt ou encore l'équipe dans son

ensemble. La saisie, la collecte des données wlatives au jeu peut s'effectuer é "aide

de techniques ultra-modernes, lelles que "'olles mises é notre disposition par

l'informatique avec les mini-ordlneteurs portilbles ou la vidéo-<;assette avec le

ralenti.

Elle peut aussi se feire avec une autw technique moins moderne mais qui

n'en est pas moins efficace, celle dite du • papier-crayon >.



.,.

Ce qu'il y a lieu de considérer, c'est qUfl la pertinence des modéles proposés

nous semble résider dans les paremétres à ob.erver, leur impact et leur importence

dans le jeu. C'est dans ce sens que nous now: proposons de procéder à une étude

dont le but est de voir la nature de la corr~,lalion existant entre deux méthodes

d'évaluation de l'efficacité défensive d'une équipe de Basket·ball :

• le premlére, celle de SMITH, évalue 1", bonne défense dans sa globelité en

s'apesantissant sur les paramétres d'ordre gér,érel que sont les tirs encaissés et les

possessions de balle de l'équipe edverse,

• la seconde, nous la devons a STANDLIN qui s'est eppuyé sur des

peremétres beeucoup plus spécifiques à la (Iéfense méme, tels que empécher le

démarquage, Intercepter ou prendre un [l,bond défensif. Ces éléments sont

concrètement observables au cours du Jeu et pourreient être perfectionnés s'Ils font

défaut.

Pour espérer atteindre l'objectif que nous nOU9 sommes fixés Il sevoir,

connaltre le degré de corréletion existant E,ntre ces deux méthodes prégentent

chacune des intéréts non négligeables, notre choix a porté sur une partie de l'élite

du championnat National Masculin de premil,e division. Celle-ci est constituée de

six équipes qui ont fait l'objet de plusieurs séal'/ces d'observation lors du second tour

du chempionnat et des play-{)ff de la sal90n ré!luliére de 1996.

Dans la perspective de l'étude proprem:lnt dite, nous aborderons:

. en premiére pertie, « le recensement cles écrits. :

• en deuxiéme partie, nous présenteronBla méthodologie;

- en troisième partie, les résultats seron affichés:

- et enfin, en quatrléme pertie l'Interprél,'lIon et la discussion de ces

résultats geront faites.
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INTRooucnON

Depuis l'aube des temps, les jeux sporti"s collectifs sont en quéte perpétuelle

d'une amélioration de la performance. C'est el1 ce sens que les entra(neurs et les

techniciens ont ressenti le besoin, la néces!jité d'un perfectionnement de leurs

tactique et stretégie en vue d'une optimisatio'! de la performance de leur équipe.

Pour cela, il leur faudrait disposer de moyens performants et fiables pour y parvenir,

d'où la nécessilé de proCéder li l'évaluation <le leur équipe en vue d'effectuer les

rectificatifs qui s'imposent. Ainsi, l'analyse cie la prestation de l'équipe ou des

joueurs constitue un élément clef pour ces (Iemiers en vue de l'atteinte de leur

objectif.

Dans le cadre de l'observation, nous avons principalement deux formes qui

peuvent porter soit sur l'équipe soit sur les joueurs. Nous avons ainsi l'observalion

en direct et l'observation en différé.

la premiére forme s'effectue immédiatement aprés une rencontre el comporte

des limites ayant trait li l'ensemble de réactions émotionnelles consécutives a la

victoire ou a la défaite ; ce qui fait dire li F'UlNKS en 1983 que l'évaluation en

direct, n'est correcte que dans 12% des cas.

la seconde quant li elle, se fait sur le moyen terme, un peu plus de temps

aprês, ceci permettant d'être plus objectif car lompant avec le cortége de réactions

émotionnelles. Celte tentative d'objectivetion de l'observation achoppe toutefois li

bon nombre de difficultés telles que la différerlce entre les techniques d'observation

du comportement moteur en sports individU;,ls (Athlétisme) et celles usitées en

sports collectifs. En effet pour les premiers, 1er; indiceteurs utilisés proviennent de la

Biomécanique, de la physiologie ... et pllrmettent l'établissement d'un plan

d'entraînement; tandis que pour les seconds, l',nterdépendance des comportements

et les particularités de certaines disciplines c(,nstitueraient des obstacles difficiles à

surmonter.
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Etant donné l'existence de ces difficultés qui sont de taille, on pourrait

aisément comprendre l'apparition de divers systèmes d'observation qui ont èté

préconisés, dévaloppés dapuis una lrenlaine ..l'années. Ainsi, pour observer, on est

passé d'abord par la technique «Papier-<:rElyon. : ensuite, à l'ulilisation de la

technologie avec notamment la miniaturisatio,n du matériel vidéo, du fait de la

professionnalisation des pratiques de haute compétition: et enfin, l'Informatique a

été mise au service de l'observation. Cell'H:i s'est substituée aux techniques

manuelles el a permis une collecte d'informati()(ls, de données plus considérable et

un accés plus rapide à celles-<:l

Dans le cadre de l'observation signalom-Ie, l'objectif ultime reste la mise à la

disposition de l'entralneur de suffisamment è informallons afin qu'il intervienne en

amont des performances. C'est pour cela que celui-<:i devra s'appuyer sur les

actions critiques pour dégager des Ind",es du jeu qui caractérisent des

performances optimales comme le préco,.ise BUZEK en 1986. La saisie

d'évènements se fait soit en direct soit en différé, par la lecture de bandes vidéo.

Dans la première situation, le temp" limité oblige à une sélection de

l'lnformalîon, mais l'avantage ici est un accès, .Oiplde aux données collectées.

Pour ce qui est de la deuxiéme situaliOn, la quantité d'informations saisies

peut augmenter considérablement avec l'utilisation du ralenti, mais cette forme

suppose que l'on dispose de suffisamment de I.emps.

Nous ne finIrons sans préciser que tout~) observation, aussi minutieuse qu'elle

salt, comporte des difficultés telles que le fait o:Ie dissocier'

- les options stratégiques des entralnel rs, des joueurs (valoriser ses points

forts et exploiter ceux supposés faible·, de l'adversaire et ses erreurs

effectives) :
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- les adaptations routinières relatives aux situations de jeu relativement

prédéterminées:

-les différents plans de la tactique (colklctive et individuelle) avec les

adaptations consécutives aux initiatives spontanées de l'adversaire el au

hasard du jeu.

Après l'étude globalisante des différents types d'observation avec les

caractéristiques propres à chacun, nous allons pesser à une étude beeucoup plus

approfondie de ces deux types d'observation.
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,- !,'.9BSERVATION EN DIRECT

Celle forme d'observation peut avoir diverses finalités et mellre l'accent soit

sur l'équipe, soit particulièrement sur le joueur.

j·l· Evaluation da la parformanca dl! l'',guilla

A ce niveau, il y e une pluralité de systèmes d'observation qui ont été

préconisés dans le cadre des sports collectifs rlt plus précisément dans le domaine

du Basket-bail et du Foot-bail. C'est en ce se-ns que nous avons des auteurs tels

que SMITH, CHEVIRON et BOSC·DUCROS 0" bien encore THOMSON, qui ont eu

à proposer des systèmes d'observation sur ce lerraln. Nous aborderons tout d'abord

celui proposé par SMITH. ensuite ceiui de C 'lEVIRON et BOSC-DUCROS : pour

enfin voir celui de THOMSON.

1-1-1- Le 8ystèma d'évaluation de SMITH

En 1981, SMITH a préconisé un sy:'tème d'observation en direct que

beaucoup d'antralneurs de Basket-bail utilise·,t jusqu'à nos jours. Ca système sa

fonde essentiellement sur la notion de possession de balle que cet entraîneur a bien

pris le soin de définir. C'est en cela qu'il nou:: dit qu'il faut prendre en compte les

pertes de vraies possessions de balle et le nombre de fois où son équipe contrOle

celle-ci: Les possessions de balle. C'est alor~ qu'il précise qu'il n'y a une nouvel/e

possession que dans les 3 cas suivants:

- un tir réussi par l'équipe adverse, avec ou sans lancer-franc ou un tir

manqué avec rebond offensif:

-les situations entre·deux où l'équipe S'<lpproprie le ballon:

• si l'équipe conserve toujours la balle sr.Ir une déviation en touche de cel/e-ci

per l'équipe en face.
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'-1-2· Le syslème d'évaluallon de CHEVIRON et BOSC-DUCROS

Le premier, CHEVIRON, en 1987 et les deux suivants, BOSC et DUCROS en

1988 ; proposent quant à eux de faire l'exploite,tion des observations sur la base des

indicateurs de jeu, ceux-ci étant rapportés au nombre de possessions de balle. Ils

tiennent à préciser que les aUaques consécutives aux rebonds offensifs sont

considérées comme faisant partie d'une même possession. 11 est à noter qu'avec ce

système, le nombre de possession de balle des deux équipes est le même à une

possession près, et que la performance est analysée au niveau de l'équipe en

fonction du rapport de ces auteurs pré-cités. Il y a lieu de signeler que celui-ci diffère

légèrement de celui de SMITH. En effet, la différence réside dans le fait que pour

ces derniers :

• le tir eu lancer·franc après une faute p,,,sonnelle adverse est considéré

comme une possession supplémentaim ;

- la remise en touche après une faute porsonnelle adverse ne donne pas une

nouvelle possession;

• le rebond Offensif même s'il est suivi d une claquette ou d'un tir donne lieu à

une nouvelle possession de balle.

Après cela, nous allons voir comment évaluer j'efficacité de l'aUaque d'une

équipe ou bien encore celle de sa défense.

l'efficacité de l'aUaque d'une équipe ,1\ s'obtient en effeCluant le calcul du

quotient entre le nombre de points marqués et celui de possessions de balle. Il est à

noler que plus ce quotient est proche de 3, plLIS l'aUaque est efficace.

Nortlbre 1!9 points marqUéS

L.. ~ -"N"'om"b""."'(je oti6essions CIe balle
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L'efficacilé de la défense d'une équipe A quant Il elle, est obtenue en feisant

le calcul précédant mals inversement, c'est-à-dire en calculant le quotient entre le

nombre de poinls encaissés par l'équipe A el le nombre de possessions de belle

adverses, c'est-il-dire de l'équipe B.

Ce qui donne :

,-----------"'No"m;;;:b"".""c;, points encaissé par l'équipe A
Enlcacllé défensive de l'équipe A ~

L._~ N",o",m",b",,,,.,d'~ ossessions de balle de l'E ui 8 B

Il est aussi Il noter que plus ce quotienl. est proche de 0, plus la défense de

l'équipe A est efficace.

Ce systéme présenté par CHEVIRON et BOSC-OUCROS trouve son

importance dans le fait qu'il permet de calculel' l'efficacité de l'équipe, non pas sur la

base de valeurs brutes, mais sur des velel:rs en tenent compte du nombre de

possessions de balle. C'esl en ce sens qu'ils mettent l'accent sur la nécessité pour

une équipe d'avoir un quotient qui dépasse 0, ;15 pour l'attaque et de laisser l'équipe

adverse avec un quotient inférieur Il 0,75 pour la défense.

1·1-3 : Le système d'évaluation de THOMSON

Mis Il part les systémes proposés p:'lr les euteurs cités auparavant, des

démarches assez voisines ont été adoptées <Iens des sports d'équipe autres que le

basket, ce fût le cas de celui de THOMSON en 1985. Ce dernier propose pour le

Foot-ball, de relever les actions effécluées d'!lns le jeu el les coupler avec la partie

du terrain dans laquelle elles ont été effectuées. Ensuite Il propose de faire le

rapport entre le nombre de possessions do balle dans le Tiers d'aUeque et le

nombre de tentatives de tirs au but.,

Pour terminer, il est Il noter qu'actuellement, la notion de possession de balle

est fréquemment utilisée dans les sports COllllClifs en vue de délimiter des chalnes

d'actions et évaluer leur efficacité.
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A c~té de l'évaluation de la performance réalisée par l'équipe dans sa

globalité, nous pouvons prendre en compte uniquement les actions effectivement

réalisées par le joueur.

'·2· Eyaluatlon de 'a D!!rfQnnance lIu joueur

Mis à part l'observation de l'équipe toute entiére, il nous est possible.

d'effectuer celle du joueur, en relevant les informations relatives à celui-ci ; et plus

précisément l'ensemble des aClions rÉJalisées par chaque joueur pris

individuallsment. C'est dans cette mouvance que des auteurs se sonl penchés sur la

question pour proposer telle ou telle autre méthode d'évaluation ou d'observation.

C'sst en ce sens que GARBA en 1981, STREJMER en 1980 et autres ont émis leur

proposition à juste titre.

1·2·1· La méthode d'évaluation ,de GARBA

De l'avis de GARBA, l'observation de la performance des joueurs

équivaudrail é celle de l'équipe et il nous dil que la maniére la plus simple d'évaluer

les performances des joueurs el de l'équipe <:onslste à observer les rencontres de

basket. Pour cela, il propose l'utilisation de la méthode de VALKOVA qui consiste é

attribuer une note d'efficacité é chaque joul>ur en s'appuyant sur les paramétres

habituellemenl relenus lels que les balles gagnées, perdues, les tirs ... Ainsi, un

coefficient qui sera pondéré au temps <Je jeu est accordé è toute action

effectivement réalisée. Cette méthode décrite par VALKOVA en 1974 et qui consiste

è rapporter toutes les variables retenues aU "'mps de jeu, est la suivante.:

1-Rebonds,
Nombre de rebonds 9tfljnslt5 et défensifs

Nombre de mimrl!~8 de jeu

Nombre d9 situations "'~!lative5

Nombre de minutes Cr) Jeu
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.lJ- F.utes pefllOnnelles :

1. Tira :

Nombre de situations pOiiitives

Nombre de minutes de ,'eu

Fautes personnelles
-'-'--­

Nombre de mlnules de Jeu

Pourcentage d'efficacité )( nombre de paniers

Nombre de mlnub~s de Jeu x 100

Pourcelltage d'efficacitu x nombre de lanceB francs

lO.{)(Kj

A partir de ces variables retenues, il <lonne une efficacité du joueur qui est

fonction des situations positives et négative!: réalisées pendant la rencontre. Dés

lors, "efficacité du joueur est oblenue de la manière suivante:

1 Efficacité =( r + 3 + 5 + 6) - (:i+4fl

L'intérét de celle forme d'évaluation est surtout d'ordre pédagogiqua en ce

sens que "analyse met en ralief un indice de performance qui va au-delà de la seule

référence aux points marqués. Le quotient ciJtenu est par la suite rapporté à une

échelle de 11 points, allant d'une performance excellente à une performance

insuffisanle. Il est à signaler que celle forme d'observalion ayant trait aux joueurs,

peut aussi servir à l'évaluation de l'équipe da,.,s Ioule sa globalité.



1-2-2- La méthodo d'observatlofl de STREJMER

Cet auteur, dans son article intituté « Méthode d'analyse du tir au panier

pendant les tactiques d'aUaque et de défense " publié à sport WYCZYNOWY en

Pologne, en 1980, nous donne sa conception de l'entraînement de Basket-bail par

rapport à la performance et J'inter·relation elltre les résultats de l'observation et

J'action en retour aprés les compétitions. D., i'avis de cet entrafneur de J'équipe

polonaise féminine, le baskat est constitué d'ur' ensemble d'éléments techniques qui

sont mis à profit lors des phases d'allaqw', et de défense d'une équipe. Ces

élémenls sont d'une importance majeure car étant déterminants quant à

J'aboutissemenl du jeu proprement parlé ; et par conséquent devront être

scrupuleusement pris en comple lors des phflses d'apprentissage et des séances

d'entraînemenl. Parmi ces éléments, nous a,'ons le tir, qui selon STREJMER, est

d'une imporlance plus grande, du fail que son efficacité détermine le résullat d'une

rencontre. De ce fait, les entraîneurs doive,. 1 mettre 9n place, lors des séances

d'entrainement, des situalions vlsanl J'amélioration du tiL Mais en quoi faisant? En

faisant exéculer aux joueurs le geste du lir dalls des situetions proches de celles de

jau, en vue d'una maUrise de la lechnique même du tir et un meilleur contrôle du

stress dû à la compélition. C'est en prenant conscience de la différence

fondamentale enlre les séances d'entraÎnemflnt axées sur le tir sans adversité et

J'exécution des tirs avec la présence constallte de défenseur en compétition, que

STREJMER a tenu à procéder à J'observalion des tirs exécutés par les joueuses du

championnat Polonais de première division, sur 20 matchs. L'objectif de celte

observation était la connaissance des types c'a tirs les plus utilisés, l'emplacement à

partir duquel ils le sont, la période el la phas', duranl lesquelles ils sont employés;

et ceci, avec ou sans la présence de défenseur. Au terme de celte observation,

J'auteur compte effectuer un calcul de la r'loyenne arithmétique des tirs et una

analyse topographique de ceux-ci, el sur la base de ces données obtenues,

perfectionner en retour le lir des joueuses aux différenls postes auxquels elles

jouent. En ce sens, nous avons J'exemple de la manière de diriger un tir en fonction

de J'angle de lir ou de la posilion face au panier ou de côté par rapport à celui-ci.
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La méthode de STREJMER consiste, a "nreglstrer les tirs en jeu lors d'une

rencontre, en prenant également la tactique d'attaque et de défense des deux

équipes. C'est à cet effet qu'il a préparé L1ne grille d'enregistrement spéciale

composée de 3 parties égales pour les 2 équlpliS.

Dans la première partie, nous avons :, dessins représentant la moitié du

terrain réglementaire divisée en 3 zones avec une premère comprise entre le

dessous du panier et les 2,50 m, une seconde "liant des 2,50m aux 6m du panneau

; et une dernière zone allant jusqu'a la ligne mf!diane. A chaque groupe de joueuses

(meneuse, aiiière, centre) il a été établi un de,·,sin personnel du champ de jeu. Les

tirs effectués par le meneur de jeu, l'ai lière et le centre sont indiqués sur un terrain

disllnct, à l'aide des mèmes symboles. Dans la troisième partie, Il a été noté sous les

dessins du terrain de jeu, et a gauche, le s'Istème d'attaque utilisé toutes les 5

minutes de jeu successiyes lors d'une ml-ten'p5 : et è droite en dessous de ces

dessins, le type de défense.

Dans la troisième partie de l'imprimé, nous avons un tableau récapitulatif

permettant de dénombrer les données enregls' ,ées.

Dans le cadre de l'enregistrement des éléments observés, " a été ulilisé le

chiffre « 1 • pour les tirs à l'arrét, le « 2 » pour les Urs à l'arrêt aprés dribble, le c 3 •

pour les tirs en course el le « 4 » pour les tirs en course aprés dribble. Au ces où le

tir est réussi, le chiffre est encerclé, et la pnisence d'un défenseur lors du tir est

indiquée par un point placé près du chiffre correspondant. L'observateur est appelé

è enregistrer les éléments du jeu des 2 éc.ulpes en même temps sur le même

Imprimé pendant la moitié du temps que dUril le match. Les informations relatives

aux diverses périodes de 5 minutes de jeu sont différenciées par des couleurs

distinctes toutes les 5 minutes.
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L'imprimé servant de support pour l'obs.'orvation comporte donc les éléments

suivants:

- l'efficaCité des tirs des meneuses de Jell, des ailières et des pivots;

- l'endroit et le moment de l'exécution de!: tirs dans le jeu;

- les types de tirs utilisés par rapport à la structure du geste qui le précède et

le présence d'une joueuse en défense.

1-2-3 La méthode d'observation de STANDLIN

A partir de son article, nous avons pu pNcevoir la méthode de cet auteur qui

, présente une celteine particularité quant à laoonception du jeu, des déterminants

essentiels de celuÎ-ci et de son observation. C'nst en ce sens qU'if nous fait part d'un

constat: les entraineurs qui remportent le plu" souvent les compétitions, sont ceux

qui consacrent énormément de temps de travili! sur les techniques fondamentales

offesensives et défensives à l'entreinemenl. CE' sont ceux qui anelysentles forces et

les faiblesses de leurs joueurs sur les deux plans. Pour montrer la primauté qu'il

accorde à la défense plus qu'à l'attaque, qui nen demeure pes moins importente, il

avance ceci : la plupart des entraineurs croient que las tirs à trois points peuvent

changer le cours d'une partie, mais aucunement car la bonne défense d'une équipe

demeure l'élément égalisateur, décisif qui détermine la victoire finale la plupert du

temps. \1 ettire notre attention sur les conclusions découlant des tests qu'ils avaient

effectué en 1990 avec l'une de ces équipes cie lycée, tests masurant la vitesse, la

force, la rapIdité et "expérience des Joueur. Celles-cl étaient que pour êtra un

joueur exceptionnel, il falait défendre durem.,nt et de la maniére la plus efficace.

Une autre de ces conclusions est que : panni les facteurs externes de la

performance, nous avons le presse, les parent" qui motivent les joueurs en attaque;

en défense par contre, ces derniers ne dispo!:t3nt que de la précieuse aide de leurs

entraineurs avec la détarmination de cel!<-ci à travailler la jeu défensif à

l'entrainement. C'est alors, en connaissance je cause, qu'avec ses assistants, Ils
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onl élaboré un plan de trevail au 'sein duque:, la défense des Joueurs occupe une

place de choix parmi les priorités. Au terme ,je ce progremme ayent nécessité la

participation effective sur le terrain des entraîneurs, il est ressorti un diagramme

d'évaluation défensive individuel. C'est ce diagramme assignent des valeurs

numériques posilives ou négatives eux diver" éléments défensifs qu'ils ont utilisé

pour observer chacun de leurs joueurs. C'est avec celui-{:I aussi qu'ils ont poussé

leur équipe à mieux jouer lors de la période de prè-saison et des premières

rencontres. A la fin de celle période ils ont pu ooter une amélioration de leur équipe

en dèfense, ce qui la rendait très difficile à va'ncre. Ceci serait effectivement le fruit

de ce programme conçu essentiellemenl sur I~ base de la bonne défense, et qui est

à l'origine d'une maniére très plaisante, très al~ée de maneger l'équipe.

Il nous dira par la suile que le diagrarnme d'évaluation défensive Individuel

auquel ils doivent tant de succès a été conçu (le la manière suivante:

Il accorde des points positifs (plus) à la réalisation des éléments défensifs

suivants:

0,5 pt : empêcher la remise en jeu

1 pt : Rebond défensif

1 pt : défaillance

1 pt : empêcher le démarquage ou la passe au milieu

1 pt : forcer à l'erreur

1 pt : provoquer une perta de balle

1 pt : empêcher le dribble de déborde'nent

1 pt : arréter la contre-attaque

1 pt : bloquer un tir

1 pt : voler un ballon

1 pt : double-marquage réussi

1 pt : intercepter et marquer

1 pt : provoquer un passage en force
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El à la réalisation d'un des éléments 3uivants, Il accordera des points en

moins:

0,5 pt : Ne pas empécher le démarquag" ou la passe au milieu

0,5 pt : Faire une feule par derriére

0,5 pt : Double merquage manqué

0,5 pt : Feute sur tir bloqué

0,5 pt : Mauvais placement défensif

0,5 pl: Ne pas arréter la contre-attaque

0,5 pt : Ne pas provoquer le passage er force

1 pt : Ne pas bloquer un tir

1 pt : Ne pas se jeter sur une balle à tl'.<re

Aprés cela, Il sera pocèdé au calcul de la somme des points négetifs qui sera

soustraite de celle des points positifs pour obtenir finalement le résullal des points

défensifs de chaque joueur au sein de l'équipe. Ceci reflétera alors la valeur

défensive réelle de ces derniers dans le cadre du Jeu.

A un autre niveau, ayant constaté les pl'ogrés effectués eussi bien au niveau

globel <le l'équipe que les joueurs pris indlvi<lL .lIement, cet entreineur s'est proposé

de donner quelques recommendations et suggestions à ses pairs. Celles-ci ont trait

à une plus grande responsabilisal;on des asslstents et à une prise des statistiques

du match accompagnéa d'un enregistrement 'Iidéo et d'un magnétophone pour une

évaluetion de l'équipe plus fiable. Nous ne salirions terminer sans pour eutant attirer

votre attention sur le fail que notre présente élude s'est appuyée sur la méthode de

STANDLIN ainsi que sur celle de SMITH.

A CÔté <le cette forme d'observation directe, nous avons une autre qui

s'effectue sur le moyen terme. Et ce qu'il ya Iillu de souligner, c'est qu'aussi bien au

niveau de l'une qu'au niveau de l'autre, le support technologique est domestiqué en

vue d'une plus grande efficacité, d'une plus !]rande précision débouchant sur une

évaluation plus objective. Comme support t",chnologique mis Il la disposition <le

l'observateur, nous avons une gamme variée qui ve du caméoscope Il l'ordinateur

avec le micro-ordinateur portable qui est <l'unll aIde très précieuse mais néesssilent

une certaine compétence pour la manipulation.
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II· L'OBSERVATION EN DIFFERE

Pour ce qui est de cette forme d'ob..,rvation, l'objectif se situe dans une

perspective à moyen terme el vise à caractér ser des niveaux de compétition, des

styles de jeu ou encore une évolution possiblc' des formes de jeu. Cette démarche

produira donc des effets différés en ce sens '1u'elle nécessite une grande quantilé

d'observations fournissant des indicateurs partsls à partir desquels s'élaboreront de

futures performances. L'importance de ces diflérents indices de jeu réside dans te

fait qu'ils permettent aux entralneurs d'effec! Jer des ajustements en amont des

compétitions el d'élaborer des objectifs opérationnels intermédiaires, Les

observations en différé trouvent leur pertinerlce donc dans la possibilité qu'elles

offrent de réaliser des parades en temps 13el dans une compétition, avec la

consultalion de la base de données; mais le plus importanl encore reste qu'eltes

permettent d'avoir une fonction régulatrice anti<:ipée sur les performances.

Pour l'observation en différé en tant que telte, les observations qui se doivent

d'être effectivement faitas, le seront, en regroupant celtes-ci en diverses catégories

comme a eu à le préconiser FRANKS en H'96, en fonction de leurs principales

caractéristiques. Ainsi, nous aurons les obs'3rvations basées sur la saisie des

actions, ensuite celles fondées sur la spatialillation, et enfin celtes des actions en

rapport avec la spatialisation. Dans un premier temps, nous nous pencharons sur les

études centréas sur las actions, pour dans un l;acond passer à caltes des positions,

et enfin terminer par celtes des positions coupl :.es à celle des actions,

11-1· Les études centrées sur les actions

Pour ce type d'observation, c'est la f",quence, l'intensité et la réussite qui

sont comptabilisées au cours de ia rencontr",. En ce sens, nous avons diverses

méthodes qui onl été préconisées par PIERON, TEODORESCO Ou encora

KIOUMOURZOGLOU et MAYROMATIS.
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11-1-1- La méthode d'évaluation 019 PIERON

C'est aux championnats d'Europe de B"sket-ball de 1977 qui ont eu lieu à

Liége que Piéron propose l'étude du match se faisant à partir des méthodes

développées pour évaluer ies interactions en allalyse de l'enseignement. Ce dernier

compare les actions des meilleures équipes fin se référent aux destinations des

passes, au nombre d'écrans utilisés et à la répartition de ceux-ci entre les joueurs.

Dans ce cadre limité, plusieurs caractéristiques ,ju jeu de différentes équipes ont pu,

malgré tout, être identifiées. Celles-ci sont les s',livantes :

- l'URSS utilise d'avantage les passes au:< • joueurs intérieurs» que la

Yougoslevie ;

- les joueurs intérieurs Yougoslaves qui r".çaivent moins souvent la balle ont

un pourcentage plus élevé de réussite C 'je leurs adversaires;

-l'équipe Yougoslave utilise d'avantage 1';,s dribbles de pénétration pour

obtenir des tirs:

- le meneur de jeu soviétique tire beaucQl.lp moins que celui de la

Yougoslavie;

- l'équipe Russe procéde par des attaque. plus courtes que la Yougoslavie

mais son efficacité est moindre.

Il est à mettre en relief que dans le cadi'3 de la comparaison de l'auteur des

actions des deux meilleures équipes, l'analyse ,je la succession des passes permet

de dégager des caractéristiques du jeu pré-clées, de mettre à jour les relations

préférentielles au sein de chaque équipe ; et enfin dans une perspective

d'anticipations stratégiques, elle permet de parer les passes adverses les plus

probables. Toutefois, il est important de voi" que les passes entre joueurs ne

constituent pas l'événement le plus importan! du jeu bien qu'elles représentent

l'aspect le plus facilement repérable de la coOl,jination entre les joueurs. Ceci nous

incite à dire que finalement, cette epprochll ne nous renseigne pas sur les

conditions qui peuvent présider à l'apparition d,,·s relations entre les joueurs.
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11-1-2- La méthode d'évaluation de TEOOORESCO

Les enjeux économiques, politiques et médiatiques du sport de haute

compétition suscitent le recours aux technologies récentes et encouragent les

chercheurs à tester l'efficacité des modéles empiriques de jeu des équipes de rang

mondial ou bien à meUre les modéles scientifiques à l'épreuve des performances de

terrain. C'est dans celte mouvance qu'une étJde a été réalisée par TEOOORESCO

en 1977. Celle-ci porte sur les tendances évolutives des caractéristiques des sports

collectifs et amène l'auteur à dégager Sllpt grandes tendances qui sont les

suivantes:

- la luUe pour imposer le rylhme et le temps de jeu;

- l'accroissement de la fréquence et de l'importance du jeu aérien;

- la simplification de l'aUaque collective;

- l'accroissement de l'importance accordéa à l'efficacité de la défense;

- le perfectionnement et l'accroissement numériques de schémas tactiques en

phase fixe;

-l'apparition de couples slables ;

-l'accroissemant de l'importance du Jel.! des coordonnateurs.

Ces principes n'ont pu être identifiés qu'avec une objectivation des

observations au préalable. Et actuelleme·'t, les faits semblent conlirmer les

hypothèses avancées. La pertinence de ceUe élude réside donc dans le fait que ces

caractéristiques font désormais partie du patrimoine des compétitions

internationales et qu'elles doivent nécessuirement être intériorisées et par les

joueurs et par les entraîneurs car déterminant en partie les comportements.
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11-1-3- La méthode d'évaluatlo" de KIOUMOURTZOUGLOU

et MAYROMATIS

L'outil informatique est utilisé depuis 1!1B4 dans les joutes Internationales de

Basket-bail, en vue d'une comptabilisation dos actions de jeu d'une rencontre, dans

le cadre de l'observation des équipes. l'utilisation de cette technologie permet aux

entralneurs d'evoir accès aux relevés d'o)servation dès la mi-temps. Et tout

récemment, différents classements de joueurs tels que les meilleurs marqueurs,

rebondeurs et passeurs sont proposés en Golleetant les données après chaque

journée de compétition.

C'est sur la méme lancée qu'en 1988, KIOUMOURTZOUGLOU et

MAYROMATIS réalisent une exploitali']n scientifique des observations

traditionnelles assurées par la société IBI,t Le cadre expérimentai a été les

Championnats d'Europe masculins de Bask'ilt·ball d'Athénes en 1987, et il a été

retenus 12 paramètres considérés comme é':ant des variables Indépendantes. Pour

une équipa, 144 données ont été traitées concernant les 92 matchs observés. Afin

de déceler las tendances au niveau des 'Iquipes et des joueurs, une analyse

factorielle de correspondance a été réalisé." pour distinguer les affinités dans le

façon de jouer et la typologie des joueurs. Au lerme de l'étude, Il est ressorti que:

- les 3 équipes classées premiéres ont toutes les mêmes ~vints forts à savoir

les contres, les passes décisives et I.,s tirs intérieurs;

- pour ce qui est des joueurs, nous avc,ns 5 catégories qui se dégagent:

• les tireurs non contreurs et nor" rebondeurs,

• les tireurs hors de la zone résllrvée provocant beeucoup de fautes

personnelles,

• les tireurs à trois points spécle IIsés et qui font beeucoup de pesses et

d'interceptions,

• les tireurs de la zone des lanwrs-francs réalisant des rebonds,

• les contreurs rebondeurs qui tirent de très prés.
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Il est bien évident qu'une telle an:llyse présente des avantages non

négligeables, mals du fait que les programmes de saisie d'actions n'ont pas été

élaborés par rapport à une hypothèse préalablement énoncée, plusieurs lacunes

limitent la portée de ces résuilats Parmi llis inconvéniants présentés par cette

étude, nous avons:

- le fait que las donnéas n'aient pas été rapportées à la présence simultanée

des joueurs sur le terrain, ceci aurait pu donner une approche plus

fonctionnella du jeu d'équipe:

- le fait aussi de ne pas avoir différenci{, la contra-attaque das attaques

proprement dites, attribue des tirs tent!'s de près à des joueurs qui évoluent

peu aux alentours da la zona réservée"

11·1-4· La mélhode d'évaluallon de VELENSKI

L'article de VELENSKI intitulé « Exemples de jeu des équipes de niveau

olympique» extrait de la revue Sports cotte,::llfs de salle de Juin 1983, constitua

une étude statistique détaillée des résuilats ':les équipes masculines Tchèques de

première catégorie de Basket·ball lors des :!ernières compétitions Internationales

entre 1979 et 1980. Les chiffres ainsi obtellus par le biais de l'observation sont

comparés à ceux des équipes adverses, puis confrontés aux performances

moyannes des équipes de première division masculines au niveau national. Ces

différentes données recueillies, une fois étu(liées è l'ordinateur permet d'effectuar

une étude originale dans la mesure où aile f::lit ressortir les forces et les faiblesses

d'une équipe. Ceci nous permettant d'oeuvre,. dans le sens d'une amélioration des

différents compartiments du jeu de l'éqUipe a'lec la construction de modèlas de jeu

et des prévisions plus fiables.
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a utilisé les paramétres

- le score moyen d'une rencontre;

- le nombre total de contrôles de balle (,"Uaques) par rapport au nombre

d'aUaques avec succés ;

- le rapport entre les aUaques classique", les contre-aUaques éciaires et les

rebonds offensifs réussis pendantl'atlllque ;

- l'efficacité des aUaques classiques;

- l'efficacité des contre-aUaques éclaire, ;

- l'efficacité totale des rebonds offensifs réussis pendant l'aUaque, c'est-à-dire

le nombre de tirs au panier ratés par nlppol1 au nombra total da rebonds

offensifs réussis pendant l'aUaque ;

- les pertes de balle et leur pourcentage dans le nombra global d'aUaques

- les lancers-francs ;

- les caractéristiques numériques relaliv'~s à la défense telle que l'efficacité

des ballons récupérés;

- le rapport entre les actions finales terni Inéas par un tir ou au moins par un

lancer-franc réussi au cours des altaqlles classiques;

- l'efficacité des actions mentionnées cll"ssiques, sans combinaison ;

- l'efficacité du tir simple à distance (lOUi' les tirs saut les lancers-francs

obtenus sur fauta de i'adversaire).

A cOté des études centrées sur les actions, nous evons celles basées sur les

positions.
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11-2- La spatialisation

A ce niveau, les positions successiv:)s des joueurs ou de la balle sont

analyséas pour idantifier l'activité du joueur, 1.,.. formes de jeu, la coordination entra

las joueurs. Lorsqu'il s'agit d'anaiyser les positions, las auteurs procédent au

découpage de l'aire da jeu en différentas ;(Onas. Généralement, le découpage

s'effectue à partir des lignes du terrain mais :lans certains cas, ce sont des zones

découpées de façon orthogonala (HAGEDOF:N en 1964, THOMSON en 1985) ou

bien en cercle (GRADOWSKA au Hand et au Basket-bail an 1973). C'est ainsi que

nous aurons divers types da découpage du teTain qui seront fonction de l'auteur en

face duquel on est. Cependant, il faut voir que ce sont les règles du jeu qui

déterminent une occupation effactive du terrai-\ qui n'est pas une copie réduite de la

surface du terrain.

De l'avis de GRADOWSKA (1973), il Y a das échanges et das zones de

déclenchement de tirs plus fréquents qua d'aulras en Basket-bail an Hand-ball et en

Volley-bail. Il y ajoute que cet aspect du style ,je jeu subirait cartaines modifications

au cours du match en fonction de la stratégie lIdverse.

WINKLER quant à lui, a calculé en 1 ]84, ie centre du rayon d'action des

joueurs, é partir du suivi réalisé à l'aida d'une I.able à digitalisar. Celle astimation du

Barycentre du nuage de points correspondanl aux positions occupées à intervalles

réguliars permet d'extrapoler las zones d'Intervantion prioritaires des joueurs sur la

balle.

En dernier, nous avons GREHAINE qui, en 1986, a réalisé la même type de

ralevé pour caraclériser des systémes et :tes stratégies à travers Jes formes

spatiales du rapport conflictuel liant les deux équipes sur le terrain, ceci avec une

technique manuelle.

Pour terminer, nous avons les études ::entrées sur les actions couplées aux

positions.
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11-3- Lee études centrées8ur les actions et la spatialisation

Ces études sont caractérisées par '.Ine méthode mixte qui combine les

avantages des deux premiéres approches. ""es nécessitent cependant plusieurs

observeteurs ou bien alors l'utilisation de la vidéo et du ralenti, car la sélection de

l'information doit étre trés ciblée. Par exempl(" les actions entreprises par un joueur,

leur efficacité est anelysée par rapport aux positions de celui-ci dans le terrain.

Parmi ies auteurs qui ont utilisé cette méthocÙi mixte, nous avons MERANO en 1977,

OKONEK en 1988, DESERT en 1989 et enhn GROSGEORGE qui nous semblent

avoir plus de pertinence dans leurs travaux.

11-3-1- La méthode d'observati>:," de MERANO

Cel auteur envisage la stratégie comme une donnée Initiale et les taches

entreprises par les joueurs correspondent aUI{ moyens de sa mise en oeuvre. Selon

lui, les données classiques d'observation ret"nues dens les compétitions sportives

sont utillsebles dés lors qu'on se préoccupe des relations entre les joueurs el des

rôles tenus par ceux-ci à pertir de l'utilisation qu'ils font de l'espace. Il propose donc

un cadre d'anelyse du comportement motel,r propre aux sports collectifs à partir

d'une approche quantitative dans le but de donner des outils pédagogiques aux

enseignants d'éducation physique. les IndiC'"teurs que sont l'espace de jeu effectif,

l'espace de jeu offensif, l'espace de jeu proche; rendent compte de l'appropriation

de l'espace locomoteur dans la réalisation d'3 certaines taches partielles de jeu ou

dans le passage d'un rôle à un autre. Ce mocléle d'analyse empirique est aujourd'hui

repris par beaucoup d'enseignants pour évaluer les comportements moteurs des

élèves. Etant donné que ces indicateurs sont conçus pour servir de référenl à

l'apprentissage, et non pour évaluer des habiletés sportives; il n'est pas surprenant

qu'Ils présentenll'inconvénient d'être insuffisllmment approfondis pour répondre aux

besoins d'analyse du comportement dans ur' sport collectif donné. Par conséquent,

ce modèle s'oppose aux fiches d'observation quantitetive conçues pour analyser des

taches partielles du jeu, sous prétexte qU'el"3s ne seraient pertinentes que dens le

cadre des pratiques sportives. Cetle position mérite certaines remarques. D'une
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part, l'observation traditionnelle permet d'examiner comment les rOles de tireur,s de

rebondeurs, de contreurs, de passeurs sont tenus par les joueurs qui composent

une équipe; elle nous renseigne sur les farines de polyvalence possibles dans la

réalisation d'une tache collective. D'autr'3 part, elle permet ultérieurement

d'examiner les décalages entre la stratégie, 1.,. moyens de sa mise en oeuvre et ses

remaniements éventuels liés au hasard du jeu a travers les chronogrammes du jeu.

Les stratégies ne sont pas toujours donn~.es, elles correspondent aussi à des

formes spontanées d'utilisation de l'espace el du temps, il y a lieu d'en tenir compte

aussi.

11-3·2· La méthode d'observallon de OKONEK

Avec une démarche assez voisine de::elle de STREJMER consistant en une

analyse d'actions critiques de jeu, OKONEK en 1968 propose d'étudier une acllon

particulière, la feinte au Basket-bail. Cette étude prendra en considération:

- le joueur;

- le contexte défensif;

- la modalité technique de l'action;

- la iocalisation de l'action.

Cet auteur reprend la division du '"rrain en 20 secteurs, proposée par

HAGEDORN en 1964. Dès lors, una approl;ha quantitative du type de feinte est

dressée et leur répartition par joueur est étudiée selon deux paramètres:

• la valeur reconnue du joueur,

• son profil morphologique
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Les conséquences des reintes sont étudiées en ronction de ia chaine

d'actions précédente et du lieu de réalisation sur le terrain" Au terme de celte

observation, il est ressorti que:

- les joueurs les plus performants utilisent un registre restreint de feintes;

- les joueurs de très grande taille (> à <:,05 m) y ont recours moins souvent:

- le feinte a tendance à désynchroniser le tir si celui-d est Immédiatement

enchafné:

- prés du panier, une seule reinle suffit pour être efficace :

- dans un cas sur quatre, la fainte provoque une faute:

- dans un cas sur cinq, une passe est clécisive :

- c'est la feinte de passe qui est la plus utilisée:

- les feintes sonttrés souvent suivies da passes (60 %)"

11-3-3- La méthode d'obeervlltloR de DESERT

C'est à la suite de la modification def' règies du Basket-ball, décidée par la

Fédération Internationale de Basket Amateur wtBA) en 1984, que l'utilisation du

tir à trois points s'est généralisée" DESEHT en 1989 a étudié les principales

caractéristiques du tir à trois points" Pour "ela, prés de 800 tirs réalisés lors de

compétitions internationales ont été analysé'" à partir de 7 indicateurs qui sont les

suivanls:

oles équipes et les joueurs;

ole lieu du déclenchement:

ol'action précédente;

o le moment dans la partie et dans l'all,;tque en cours;

ole rapport d'opposition (types de défellse, faules personnelles, écart de

points au score) ;

... les conséquences du tir;

o/e résultat du match"



Pour chaque indicateur, différents p"ramètres ont été retenus. C'est un

programme informatique qui a permis de réalIser la saisie des observations sur un

clavier spécialisé : deux types d'analyse d'3 données ont été réalisés à partir

d'analyses factorielles:

1- Le tri à plat qUi consiste à relever po .Ir chaque paremètre les fréquences

de ses différentes modalités:

2- Je tri croisé qui lui. consiste à observ/lr les liens entre les modalités des

paramètres qui ont été croisés. Ce d,;.uxième type d'analyse permet de

mettre en évidence l'attraction eUou !a répulsion de certains paramètres.

Les résultats qui ont découlé de ceUe é~ude sont les suivants:

11-3-3-1- Sur le Plan dlachronlqua :

• une augmentation importante de ce tI,·, accompagnéa d'una plus grande

efficacité ces dernièras ennées :

• une adaptation plus rapide da la VOUlloslavie at de l'URSS que des autres

pays;

• une utilisation plus importante en sec:>nde mi-temps;

• une plus grande utilisation en périodE' de réussite.

11-3-3-2- Sur la plan sync<lronlqua

• une utilisation très différente selon le Il pays;

• une répartition spetiale relativement déterminée;

• une spèclallsation de deux joueurs pu équipe ;

• les hommes tentent plus souvent ce IIr en contre atteque et le déclenchent

plus souvent des ailes du terrain, conrairement aux femmes qui le font

souvent dans les modelités techniqu.,s où elles sont les plus efficaces

contrairement aux hommes.
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11-3-4- La méthode d'observatlll" de GROSGEORGE et Coll.

Tout récemment, en 1990, GROSGE ORGE el Coll onl mis au point, en

collaboration avec l'Université libre de Brux.elles, un systéme d'observation plus

complet que celui permettant d'obtenir les statistiques officielles des rencontres. En

effel, celui-ci réalise l'observation simultanée. des deux équipes de Basket·ball et

garde en mémoire les différents possesseurs du ballon, leurs aclions el leurs

positions. Ce systéme d'observation s'appuie sur les mêmes supports

technologiques que ceux décrits par DUFOUH en 1989 pour le Foot-bali.

La saisie des observations nécessitll' deux tables à digitaliser avec une

fonelion propre à chacune d'elles. Deux observateurs sont nécessaires pour

identifier les comportements des joueurs. Pour spatialiser les interventions sur la

balle, ces auleurs onl ulilisé une lable summegraphics de type A3 sur laquelle ils ont

disposé un terrain de Basket-bail à l'échelle. L'observateur suit, avec un stylo

magnétique, les déplacements de ia balle en temps réei. Cette information est

synchronisée avec la saisie des actions. Les touches du clavier II. action» servent è

mémoriesr les coordonnées «X, y» de la balle lorsque le deuxiéme observaleur

encode un événement.

Pour saisir les aclions du porteur de b.alle, Il est utilisé un clavier spécialisé;

les touches sonl configurées en : aclions (pa:;se, tirs, dribbles), numéros de joueurs,

décisions d'arbitre, touches utilitaires (chrono, correctIons ,..). Ce clavier permet

d'encoder les différents événements de la partie concernant les deux équipes.

l'histoire des actions entreprises par les difft'rents possesseurs de balle est réalisée

(dribble, passe, tir) et ieurs conséquences positives ou négallves sonl prises en

compte. Les touches du clavier «. actions» servent aussi à mémoriser l'heure à

laquelle l'événement s'est produit.

Pour réaliser convenablement la saisie des infonmations spatiales,

temporelles et événementielles en temps rélf!l, une bonne synchronisation des deux.

observateurs nécessite une période d'apprentissage.
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Un fichier de données brutes se contltitue progressivement au cours de la

rencontre et Il comprend: le score des dew équipes, l'heure de l'événement, les

coordonnées (X, Y) du porteur de balle, le numéro du joueur concerné, le type

d'action tentée, la composition des deux équipes,

Ce dispositif permet:

• la saisie des événements avec la spa':ialisation de la balle et des acllons

entreprises par ses possesseurs succl)SSifs ;

• la chronologie des événements avec I.s facteurs susceptibles d'influencer,

de provoquer ou de suspendre l'appal'ition de certains comportements

L'action peut étre analysée à partir de ce qui le précéde mais aussi de ses

conséquences ainsi que des variable!l liées à l'environnement.

Le terrain est divisé en zones qui resl,ectent les lignes de force Induites par

les caractéristiques de la cible, L'éloignement et la convergence par rapport à la

cible et les lignes existant sur le terrain ont ~té retenus comme critéres pour diviser

le terrain en 40 secteurs, avec 20 secteurs par demi-terrain, Pour des raisons de

symétrie, ces deux auteurs ont numéroté ces "ecteurs en 4 séries de 1azones: (0 à

9), (10 à 19), (20 à 29), (5 à 39), Les secll!urs se tanninant par 1 ou 2 sont très

proches de la cible tandisque les secteurs m')yens correspondent aux zones dont le

numéro se termine par 3, 4, 5 ou 6, Les S!lCteurs extériaurs quant à eUx ont un

numéro se terminant par 7,B,9,O, Les diz"ines paires représentent un cOté du

terrain, les dizaines Impaires elles, l'autre cOtl\,

Le programme informatique permet d'c'Jtenir:

• le diagramme du score ,

• la longueur des passes et des dribbll!s ;

• le joueur concerné et le secteur de til :

• l'action précédente et le secteur concerné:

• la longueur de l'action précédante, c,!Ilculée en décimètres;

• les pourcentages de réussite des tirs antérieurs:

• l'écart de points entre les deux équir '.s :

·Ie nombre de fautes personnelles co'nmises par l'équipe en défense,
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GROSGEORGE et Coll ont filmé dix matchs du tournoi Mondial de Manhelm

en 1987, tournoi regroupant les meilleurs jOUlM9 de moins de 18 ans et ces matchs

ont été analysés avec leur syslème d'observation. Il a découlé de cette ètude que

l'analyse des actions el des chalnes d'actions permet de caractériser des niveaux de

jeu qui concernent ces jeunes joueurs qui !iOnt du niveau de compétition le plus

èlevé en raison de leurs potentialités, mais ees derniers ont une approche du jeu

encore incomplète.
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CONCLusrON

Nous ne saurions terminer sans pour .:lutant mettre l'accent sur le fait que

l'observation s'est au fil du temps organisée sur la basa das critèras utilisès par las

entraîneurs ; et que les observateurs, en raison de l'absence d'hypothèses

suffisammant élaborées, et dans un souci d,. rendre compte le plus fidèlement

possible des événements déterminant le c,:>urs d'une partie, ont multipliè les

paramètres à observer afin de colfecter le plu" d'informations souhaitables. Dans le

cadre de l'observation proprement parlée, nOliS avons initialement les observations

en direct qui ont utilisé la technologie pour "'prendre les mémes informations que

celles collectées avec la technique « papier-cr,lyon ». Parallèlement, il est apparu le

souci de différencier avec les observations à cuurt et moyen terme.

A une approche purement quantitative, il s'est ajoutée la possibilité d'exploiter

les informations disponibles qui sont relatlv"s à la chronologie du match. Les

informations ainsi recueillies permettent de rel1ouver les actions contamporeines de

situations critiques en période de domination d'une équipe sur l'autre. En même

temps, le retour des informations vers les jou,,"rs est devenu plus objectif. Et enfin,

les entraîneurs se sont organisés pour rassembler, conserver leurs Informations et

comparer les prestations de leur équipe au fil (le la saison,

Dans la longue histoire de la pratique c.le l'observation, nous avons certaines

activités comme le Base-bail ou le Basket-bail dont les règles imposent de nombreux

arrêts de jeu et peu de pertes de balle; qui i,ourrait-<>n dire sont aussi vieilles que

cette pratique, contrairement à d'autres comne le Foot-bail, ne bénéficiant pas de

facteurs aussi favorables à l'observation, Et"nt donné les aspects aléatoires des

actions usuelles, il convient alors de dégaglir les ections critiques propres à ces

activités et à réaliser une sélection des événements à étudier. C'est en ce sens que

nous partageons absolument le point de vl:e de FRANKS en 1966 concernant

l'organisation de la colfecte d'informations de positions et/ou d'aelions, en fonction

des aspects spécifiques aux différents spon:s collectifs. De l'avis de ce dernier,

l'utilisation des possessions de balle en cour", de jeu, ou bien encore la faibie part

des actions critiques pour un sport per ra':>port à l'ensemble des actions, doit

déterminer le type d'analyse à effectuer dans './ne étude déterminée.
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Pour ce qui est des problèmes liès à 'observation, il faudrait noter que, le

rèalisation de nouveaux progrès achoppe d'ilvantage aux limites qui ont treit à

l'observateur qui, en réelisantla saisie est impliqué dans le situation de compétition.

Mais on remarque des chengements de teille dens la mesure où, d'une observetion

réalisée sur le bord du terrain par un membre de l'équipe technique, nous tendons

de plus en plus vers l'implication d'observate'Jrs professionnels qui sont engagés

par les sociétés informatiques. L'autre chengement majeur qui soit survenu, c'est

que actuellement, les progrès technologiques instellent une situation concurrentielle

entre les outils d'observation spécifiques à une discipline sportive et las micro­

ordinateurs portables. Mais méme evec ces nlutations importentes, il reste toujours

des risques liés à ia quantité non négligElable d'informations manipulées par

l'intermédiaire des supports d'observation. Ce!' risques sont les suivants:

- l'aide à la décision en situation d'urgence peut se trouver ralentie é cause

de la trop grande quantité d'informatiol's disponibles;

- les entralneurs doivent prendre garde (Je ne pas faire dire aux observations

plus qu'elles ne peuvent car la collecte d'informations au cours d'un match

n'a pas de valeur statistique. Elle portE' sur un nombre limité d'observations

et ne doit, en aucun cas, devenir le seLiI critère pour un changement

d'options de jeu. Donc manager une équipe avec un oeil sur ces statistiques

serait la pire des choses pour un entraineur.

Si nous nous penchons sur la question des observations réalisées en différé,

nous constatons qu'elles vont plus loin que cE'lIes traditionnelles car n'ayant pas les

mêmes objectifs. Elles tentent d'objectiver IEIS performances, de caractériser des

styles de Jeu ou faire des prévisions sur leur é"olution. Celles-ci ont pour fonction de

fixer des objectifs opérationnels aux entralneurs en amont des performances et elles

reposent sur des moyens différents. D'une pari, elles utilisent plusieurs observateurs

et d'autre, elles s'appuient sur des outils mathllmatiques.
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Si nous jetons un oeil critique à ces différents procédés d'observation qui ont

été préconisés par divers auteurs, il ressortira qu'ils ont tous pour finalité de

constituer une aide à l'entralnement Et nous aurons d'une part, les résultats qui

inciteront les joueurs à améliorer leurs lactiques privilégiées et à anticiper ; et

d'autre, les entraîneurs pourront accéder à l'o:lbjectivation de ce qui caractérise la

patrimoine des meilleures productions techniques en foncllon de différents niveaux

de compétition sportive.

Dans la secteur de la haute performarce, le recours à la technologie nous

semble actuellement incontournable et les différentes méthodes d'observation

présentées antérieurement méritent d'étre lamement expérimentées et améliorées.

C'est sur cette lancée que nous termlneronll en soulignant que les recherches

descriptives, une fois complétées avec les données empiriques et les recherches

disciplinaires de type expérimental, devraientflpporter une contribution de taille à la

compréhension des mécanismes Qui interviennent dans l'élaboration de

performances collectives.



D~UXIEME PAR~IÊ>(

METHODOLOGIE
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Comma Ioule étuda, la notra s'est apasantia sur una population bian

déterminée at a au basoin d'un matériel donné pour sa bonna réalisation, calla-<:I

étant an rapport avec un souci d'ordra méthodologique.

1· LA POPULATIO~

Pour effectuer la présenle étude, nous nous sommes proposés de procéder è

l'observation d'une partie de l'élite du champ'onnat National masculin de premiére

division. Cette élite des équipes de catégorie sénior est constituée par les six

équipes suivantes:

• L'A.S.e. BOPP (Association Sportiv'3 et Culturelle de BOPP)

• L'A.S.F.A. (Association Sportiva des Forces Armées)

- L'A.S. DOUANES (Association Sportive des Douanes)

- L'A.S.F.O. (Association Sportil'e des Fonctionnaires)

• LA J.A. (Jeanne d'Arc)

- LE DUC. (Dakar Université C ub)

Ces équipes ont la particularité d'êtm toutas qualifiées aux Play-Off. La

période durant laquelte nous avons recueillI des informations ayant trait au jeu

défensif de ces équipes correspond è la pha ::e de second tour du championnat al

celte des huitièmes, des quarts et des demi·finales Play·Off.

u· LE M.ATERI~I.,

Dans le cadre de notre recherche, nou:l avons utilisé la technique « Papier·

crayon» faute da disposer de la technologill de haute portée. L'outil da mesure

dont nouS noUs sommes servis ast constitUll de deux grilles d'observation dont

chacune comporte des paramètres propres è I)lIe.
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La premiére, celle de la bonne défense, ·,omporte les paramétres suivants:

- arrêter la contre-attaque

• forcer à l'erreur

• double marquage réussi

- empêcher le démarquage ou le passe !IU milieu

- pertes de belle

• intercepter et marquer

- bloquer un tir

• provoquer un pessage en force

• provoquer une violation à 5 secondes

La deuxième grille elle, prend en comple les possessions de balla et les tirs

réussis. Il est à noter que pour une équipe, i1l! a una nouvelle possession que dans

les cas suivants:

- sur un tir réussi par l'équipe adverse

- Sur un tir manqué de mon équipe suiVI d'un rebond offensif

- sur une remise en touche après une d·tlviation en touche de l'équipe adverse

• sur un entre-deux gagnant

- sur les tirs eu lancer-franc.

Pour ces deux grilles, en vue d'une plus grande précision, nous evons

enregistré la réalisation de chaque action relE'1ue pour chaqua joueur sur papier. Et

c'est après seulement que nous comptebilisor s l'ensemble des actions réalisées per

les joueurs pour obtenir la performance de l'équipe dans son ensemble.
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Daia : 01-43-1996

CompéHtion : Championnat

Equipe : A.S.C. BOPP.

Score : BOPP: 711 A.S.FA.: 64

Observateur : O.B.A.D.

-1-I:lIItNI - ---- .--- .--.: 'i)efG~
,- ....... plIS$e au mllieu .~-= to<œ ;~~'f~ : :

7 3 1 2 4 3 4
8 7 3 8 3 3 3 1
10 4 1 7 3 2 6
12 11 2 2
15 2 1 6 3 5 4
13 5 6 1 4 2
9 1 2 4 2 2 1
5 2 2 2 4
6 1 1 11 , 1 4

S1 Total 19 9 3 52 ~ 15 34 , 7 '25-
Note JI. des - 2,8 3,4 3 - 3,4 3.5 3,7 3,3 2,85 3,8

cœch 325

S2 - 53,2 30,6 9 169 51 119 3,7 23,1 458,8-

FIGURE N" 1 : Grille d'observation de la bonne défense: BOPP
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Date : 0'-&3-1996

Compétition : Championnat

Equipe : A.S.F.A.

Score : A.S.F.A. : 641 BOPP: 71

ObServateur : Manel FALL

1 N~O!: IFo.-œt 3
Double !Em_ 1••"", 1 ! _._..! !_..,-,,"' L... _ 1 !m_ -",- Interœption Rebonds ,,--0I0t"<:, ... Bioquerlir en ........uun .. TOBI

''''''' ~ ~ secondes-,... ...,., passe au milieu peroues fooœ

6 1 1 5 4 5 10 1 1
7 4 3 2 1 1 1
6 1 6 5 4 5
10 1 5 1 6 1 1
13 5 3 2 13 1
5 1 1 4 1
4 3 11 2 3 1
9 1 1 2

11 2 2
S1 Total 9 2 3 33 ... 16 37 2 3 3 108

<~ ,~" -
Note x des 2,8 3,4 3 3,25 3,4 3,5 3,7 3,3 2,85 3,6
"""'" - - -

S2 - 25,2 6,8 9 107,25 54,4 129,5 7,4 9,9 8,55 - 358-

RGURE N° 1 : Grille d'obs"",ation de la bonne défense: A.S.F.A.



Date : 01-03-1996

Compétition : Championnat

Equipe : A.S.C. BOPP.

Score : AS.F.A. : 641 BOPP: 71

Observateur : Ahmet GUEYE

EQUIPE A : BOPP EQUIPE B : A.S.F.A.

~
~,

Numéros
. PossessIons

Tirs réussis Numéro
. POSSessIOns

Tirs réussis
de balle de balle

7 29 12 6 29 10
6 32 5 7 26 6

10 5 16 6 3 2

12 5 10 11 17

15 13 13 15
13 5 5 16 5

9 3 7 4 13

5 27 4 9 2 7
6 17 4 11 2

4 -
Total 113 71 Total 102 64

BOPP: 641102 =0,62 A.S.F.A. : 71/113 =0,62

FIGURE N" 2 : Grille d'évaluation des possessions de balle et desliT'& réussis



Date : 01/0311996 Date : 01103/1996

~
~,

Rencontre: Championnat

Equipe A : AS.C. BOPP

Méthode de Smith Méthode de Standlkl S1 52

1

0.62 108 358

Rencontre: Championnat

Equipe A : A.S.F.A.

Méthode de Smith Méthode de StBndlin 81 S2

.

0.62 125 458,6

FIGURE N" 3 : Tableau récapitulatif de la bonne défense selon les deux auteurs
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(~APITRE Il: L'OBSERVATIO~
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Dans le cadre méthodologique de l'Dbservation, nous énoncerons lout

d'abord les précaullons qui onl été prises; ensuite nous parlerons des observateurs,

et pour finir nous aborderons la question de la fidélité inter-Juges.

J. LES PRECAUTION§

Les dispositions d'ordre précautionnel qui ont été prises dens le cadre de

l'étude sont de trois ordres et se situent à trois niveaux, trois phases. Nous avons la

première phase antérieure à l'étude proprement dite, au niveau de celle-ci, des

enlraÎneurs de la Fédération Sènégalaise da llasKet-ball ont attribué des notes aux

diffèrents paramètres à observer ultérieurement. La seconde elle, se silue à

l'observation effective avec una période d'es!iai et la subdivision des taches, Ceci

afin d'allèger te travail de chaque observateur pour avoir plus de fiabilité dans le

recueil des données liées au jeu des équipes. La troisième disposition a trait au

grand écart de points qu'il pourrait y avoir au score final d'une rencontre.

Ainsi, avant de commencer l'observation sur le terrain, nous avons élaboré

une grille avec les différents paramètres qui la composent. Celle-ci a été remise é un

certain nombre d'antraineurs de la Fédératicm. L'ensemble de ces derniers s'est

scindè en plusieurs groupes de quatre, et chaque groupe, en fonction de sa

perception de l'importance de chaqua param"lra, attribue à celui-ci une note allant

da un é quatre points. C'ast avec ces différent'ss notes par groupe d'entraineurs que

nous avons obtenu une note moyenne pour chaque paramètre. CecI nous a permis

d'avoir à notre disposition une grille délir,ftive pour l'évaluation de l'efficacité

défensive dans le contexte du championnat s(lnégalais de BasKet-bail.
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Au niveau de la seconde phase, noU!, avons pris sur nous d'effectuer une

période d'essei en vue d'une ramiliarisation e'lec les paramètres qui constituent les

deux grilles. CeUe phase a duré lrois semaines durant lesquelles nous avons

observè deux matchs de sénior filles puis O'3UX autres de championnat chez les

séniors garçons eyent un niveeu et un rylme plus élevès. CeUe progression e été

faite en vue d'une habituation progressive el de plus an plus una fiabilité dans le

recueil des données car notre souci majeur fût que tous les juges observent et

relèvent la réalisation effective des mémes éléments considérés.

La troisième phase concernant l'obser,'ation proprement dita s'est effectuée

de ia manière suivante : nous avions deux.ugas chargés chacun de relever les

élèments défensifs retenus pour une des C'3UX équipes qui disputent la partie.

Lorsque l'équipe A est en dérense , l'observaleur de celle-ci est aidé par l'autre qui

énonce à voix haute la réalisation de tel ou te' autre paramètre retenu afin de palUer

à une éventuelle baisse de concentration de la part du premier qui serail nuisible.

Nous avons aussi ia question concercernanl l'écart da points au score en fin de

partie. Cet écart s'il dépasse 15 pts pourrait nL.ire à i'étude car l'èqulpe menée de 20

pts par exemple ne serait plus motivée à dl\fendre comma celà se devrait avec

comme conséquence la réalisation des actions défensives revue à la baisse. Ainsi,

nous risquerons d'évaluer une équipe joulE,nt en-dessous de sa valeur réelle

défenslva alors que ceci est contraire à l'ol:jectir de notre observation. Dans de

pareils cas, nous meUent de cOté ceUe séance d'observation comme d'ailleurs celà

le fûl.

Ainsi, l'ensemble des précautions pris.es l'ont été pour essayer de rompr9

avec un èvantuel subjectivisme.
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II· LES OBSERVATEURS

Les hommes qui ont prêté leur concours à l'observation sont au nombre de

troIs et sont tous des basketteurs de longue carrière ayant un niveau d'étude élevé

car étant des étudiants. Parmi ceux-ci nous avons un optionnalre de basket titulaire

d'un certificat de spécialisation dans ladite discipline. Ainsi, ces observateurs ont un

certain niveau de connaissance et de compétence théorique et pratique de la balle

au pamer. Ceci leur permit une manipulation aisée des fiches d'observation et un

enregistrement, un recueil facile des éléments techniques retenus. Ceci aboutira

alors, nous l'escomptons à une observation des plus fiables avec la période d'essai

préalablement effectuée.

111- LA FIDELITE INTER·JUGES

Dans ce recueil des données relatives à l'observation, nous avons

conscience des limites qui la caractérisent et dont l'une est l'erreur qui pourrait

survenir entre les observateurs dans le relevé des actions considérées. C'est en ce

sens que nous avons enregistré à deux la même équipe, l'ASC BOPP lors du

match qu'elle a livré contre l'A.S.F.A. le premier Février 1996 La somme des points

que les joueurs ont obtenu et qui représente la valeur défensive de cette équipe

selon le juge 1 et selon celui n' 2 est marquée sur le tableau suivant au niveau de la

variable X:

Variable
Observateurs X (X - x) (X - x)'

1 125 -2 4
2 129 2 4

Total IX =254 - I(X-x)' =8

FIGURE N' 4 : Tableau de calcul de la fidélité Inter-juges

A partir de ce tableau, nous voulons voir la fidélité qui existe entre

l'observation des deux juges. Pour celà, nous nous servirons du calcul de la

moyenne, l'écart-type, le coeffiCient de variation et le pourcentage d'erreur.
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Au niveau de la vanance, nous avons 2,828 pOints, ce qui veut dire que dans

l'observation, l'erreur qu'il y a eu entre les deux Juges en score brut est plus ou

moins 1,828 points. Le pourcentage d'erreur quant il lui est de 2,2 %, donc presque

inSignifiant. ne porte pas vraiment il conséquence sur la fidélité inter-juges.
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Dans le cadre du recueil des donnlies liées aux différents paramétres

énoncés, pour être rigoureux dans la démarcho et alléger la tâche aux observateurs,

il a été décidé une subdivision des rôles. Les deux premiers seront chargés chacun

d'observer une équipe en détenant par devllrs lui une fiche d'observation de la

bonne défense. Le dernier lui, re/evera les possessions de balle el les lirs réussis

pour les deux équipes alternativement, en fonction qu'une équipe soit en phase

d'altaque ou de défense. Ce dernier observateur, nous lui avons assigné celte lâche

car celle-ci ayant été jugée plus facile que l'autre. Donc il se charge des deux

équipes qui disputent la partie tandis que I,'s deux premiers s'occupent chacun

d'une équipe. Dans le déroulement propre de l'observation, les deux premiers

s'entraident de la maniére suivante: quand l'I'quipe A défend, l'observateur chargé

de cella-ci ainsi que l'autre énoncent â voix h,,'ute la réalisation effective des actions

retenues figurant sur la fiche. Alors, le premier les marque sur la grille avec la

technique «Papler-<:rayon., Ils alterneranl ainSi durant toule la partie. C'esl

l'ensemble de ces actions comptabilisées pOlir chaque joueur pris individuellemenl,

une fois décompté qui donne au total/a valeur chiffrée défensive de l'équipe. Ceci

se fait en donnant un point à chaque réalil!ation, ce qui nous donne la formule

SIand"" 1.
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Les résullals de l'élude, nous les préserlerons de la manière suivante:

Dans un premier temps, nous afficherons le tableau récapitulatif de la valeur

défensive de chacuna des six équipes rete ·,ues pour deux de leurs meilleures

prestations, selon la formule des deux auteurs. Puis dans un second, sur la base de

oe tableau, nous ferons le représentation grephique des résultats sous la forme de

trois courbes de distribution:

• La première courbe sera celle des val'iurs moyennes x des équipes salon

la formule de SMITH,

• La deuxiéme se fera avec les valeurs moyennes yselon la formule de

STANDLlN,

• La troisiéme quant à elle, regroupera l,.. deux premières et permettra de

déceler l'exislenoe ou non de recoupe:nents entre les méthodes des deux

autaurs en présence.

Les données pour l'ensemble des six .:quipes sont présentées au niveeu de

la figure n° 5 suivante:

-YI Y2 Y+S

1 432,6 456,6 445,6 ± 18,3

; '369,6 358 373,6 :!:,2Z,3

382,1 311,7 346,9! 49.7

, 449,7 281,1 365,4 " 119;2"

381,4 381,5 361,5! 0,07

, 314,1 290,2 302,1 !. 16,8

Iy = 2195,33,65

~

~ -
Equipes Xl x.:2 X+S

A.S.C. BOPP 0,56 0,62 0.59 ± 0,0-

A.S.FA 0,54 0,62 D,56:!:. O,O!

A.S. Douanes 0,72 0,74 0,73 ~O,O i
DUC. 0,46 0,60 D,53:!:. O,O!:

A.s.F.o. 0.60 0,77 0,68!. 0,1ï

JA 0,57 0,52 D,54! 0,0'
-

Totaux rx '" 3.6~'
.

FIGURE W5 : Tableau de II< valeur défensive des
équipes sel01l les deux formules
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Après ce tableau, nous avons les courl:JEls de classement des équipes selon

les deux auteurs pré-cités. Ces courbes sont 1"'s suivantes:

[ . -----;:~

__ Smlthlva~

FigURE N" 6 : Courbe de classement Ife la bonne
défense selon SMITH

L'analyse de ceUe courbe révèle l',rincipalement "existence de quatre

lendances ou catégories d'èquipes qui se· dégagent an fonction des valeurs

comptabilisées.

Ainsi, nous evons la première catégorie qui se détache complètement des

autres avec la présence de l'AS.OOUANE'l qui a à son compte une efficacité

défensive moyenne de 0,73. La deuxième ca1égorie vient juste après avec l'AS.F.O

qui a obtenu 0,66. La troisième quant à ellE, suit largement derrière avec l'AS.C.

BOPP et l'AS.FA Qui comptabJljsent respectl,lemenl 0,59 et 0,58. Enfin, nous avons

la quatrième et dernière catégorie avec la J.II. qui a 0,54 et puis le O.U.C qui lui a

0,53 points.
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le classement qui ressort de cette form.J1e est le suivant:

• Première équipe : A.S. DOUANES;

• Deuxième équipe : A.S.F.O. ;

• Troisième équipe : A.S.C. BOPP;

• Quatrième équipe: A.S.F.A. ;

• Cinquième équipe: J.A. ;

• Sixième équipe : D.U.C•

--1

[J ;';
~ ~
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défense selon STANDLIN
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Au regard de cetle courbe, on note l',:,xistence également de 4 catégories

d'équipes. La premiére calégorie est largemmt devent avec l'A.S.C. BOPP qui a

comptebilisé 445 poinls de valeur défensive. La seconde catégorie vient eprés avec

en son sein l'A.S.FA qui a obtenu 373 point". La Irolsléme catégorie quant à elle,

regroupe le D.UC., l'A.S.F.O. et l'A.S.C. DOUANES qui se tiennent de prés avec

respectivement 365 points, 361 points et 3 ,17 points obtenus. Au niveeu de la

quatrième catégorie, la J.A. arrive loin darriè'e avec 302 points è son comple. Le

classement des équipes qui en découle est le !iuivant :

• Première Equipe : L'A.S.C. BOPP;

• Deuxième Equipe : L'A.S.F.A. :

• Troisième Equipe : Le DUC:

• Qualrième Equipe: L'A.S.F.O. :

• Cinquième Equipe: L'A.S. DOUANES:

• Sixième Equipe : La J.A.

Le fait marquant à ce niveau, c'est qUE, la première catégorie est Iain devant

les autres avec l'AS.C. BOPP qui est seule à avoir une valeur défensive au-<lelè

des 400 points.

Après l'analyse de ces deux courbes, 110US avons effectué le regroupement

de celles-ci en une seule pour déceler l'existel1ce ou non de recoupements entre les

deux formules présentées. La courbe de syntt àse est la suivante:
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L'analyse de cette courbe de distribution fait ressortir le fait qu'il n'y ait

presque pas de recoupement, de concordance enlre la dislributlon des valeurs des

équipes selon ces deux formules. En effet, si nous prenons l'exemple de l'A.S.

DOUANES, elle est en première posHion avec 0,73 d'efficacité défensive selon la

première formule tandis que pour la seconde formule, elle occupe le clnquiéme

plece. Ceci dénote une différence fondamen/ale entre ces deux formules si nous

prenons encore le D.U.C. qui est derniére selon le premlére formule el troisiéme

selon la seconde. La seule soi-disante concordance est constatée pour la J.A. qui

est en cinquième position selon la formule de SMITH, et sixième selon celle de

STANDLIN. Le constet qui est fait est le sui',ent : Le classement des équipes est

différent en fonction qua l'on soit en face de l'une ou l'autre des formules. Ceci

explique notamment l'absence de corrélallon fontre les deux méthodes en présence,

En définitive, il nous est permis d'avancer q',l'il n'existe aucune relation entre ces

deux méthodes d'observation prèsentant chacune des intérêts certainement non

nègligeables. Maintenant, ce qu'il y a lieu de voir, c'est laquelle de ces deux

méthodes évalue de la meilleure maniére l'ellicacitè défensive, la valeur défensive

d'une équipe de Basket-bail dans le contexte du Championnat sénégalais. Ceci sera

fail au niveau de la qualrième partie da l'étude.
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Au sortir de la présentation des résul:ats, nous avons constaté "Inexistence

de relation entre les deux méthodes d'évaluallon en présence. Ce constat esl étayé

par la différence de classement des six équipes en fonction que l'on soil en

présence de l'une ou l'autre formule.

Les raisons qui pourraient expliquer cel:te différence sonlles suivantes:

Nous avons d'une part, la méthode de SMITH qui évalue la défense de

manlére globale en se fondant sur le rapport "ntre la nombre de points encaissés et

le nombre de possessions de balle de l'équl,>e adverse. Celle formule s'appuie sur

"utilisation à bon escient des possessions d,~ balle, à savoir les tirs réussis d'une

Equipe A pour donner une idée générale cie l'efficacité défensive de "Equipe B.

L'une des limites que présente celle méthocle est la suivante: si par exemple, eu

niveau d'une équipe B, nous avons un jouew' Intérieur peu adroit, et que de ce fail,

l'entraineur de l'équipe adverse prend l'optl:ln que le vis à vis de ce dernier ne

défende pas sur lui et qu'il aille aider de l'autre cOté ; ceci aura la conséquence

suivante: l'absence d'actions dérensives sur ce joueur ne serait pas prise en compte

dans l'évaluation individuelle qui déteint sur (elle collective. Ceci induirait alors des

erreurs de jugement sur la valeur défensive d<l l'équipe. Pour essayer de Justifier ces

affirmations, nous prendrons "exemple de la rencontre opposant "A s.e. BOPP à

l'AS.FA le premier Mars 1996. Les données relatives à ce match ont été

mentionnées au niveau des figures n' 1, n' :; et n' 3. Les résultats obtenus par ces

deux équipes en fonction de l'une ou de l'aut,,, méthode sont les suivants:

- L'A.S.C. BOPP

• Méthode de SMITH 0,62 point

• Méthode de STANDLIN : 458

- L'AS.F.A

points

• Méthode de SMITH 0,62 point

• Méthode de STANLDIN : 358 points.
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A travers ces résullats, on s'eperçolt que pour la formule de SMITH, les deux

équipes ont la même valeur défensive tandi<lque pour celie de STANDLlN, l'AS.C.

BOPP comptebiiise 458 points alors que l'AS.FA n'en e que 358. Celà nous

monlre que la méthode de SMITH, par repport à l'eutre, ne prend pes en compte

certelns éléments défensifs. Cette formule é'Jalue uniquement le jeu défensif avac

ballon et l'efficacité offensive de l'équipe advNse.

D'autra part, nous avons la méthodH de STANDLIN qui contreirement à

l'autre, s'appuie sur les actions spécifiquement liées à la défense qui sont les

suivanles : arrêter la contre altaque, forcer ~ l'erreur, le double marquage réussi,

empêcher le démarquage ou la passe eu mileu, Intercapter, bloquer un tir,

intercepter el marquer, provoquer un passago en force, provoquer une violation Il 5

secondas et les pertas da balle. Ainsi, c,i,tta formule évalue cet ensemble de

situations défensives caraclérisées par le Jau défensif avec ballon et calul sens

ballon. Sa pertinence réside dans le fait qu'elle permet d'epporter des corrections au

jeu défensif des Joueurs constituanll'équlpe.

Avec une parellie différence dens la n 'Iture méme des méthodes d'évaluation

de ces deux auteurs, nous pouvons compr.,ndre qu'il n'y ait pas de relation entre

celles-ci. Dés lors, cherchons à voir laquelle d'entre elles est la plus appropriée, la

plus indiquée pour obtenir le valeur défensiv., précise d'une équipe de Basket-bail.

Etant donné que calle de SMITH ne nous donne qu'une Idée de l'efficacité

défensive d'une équipe tandlsque l'autre mot à notre disposition des éléments Il

partir desqueis nous avons la valeur réellement défensive de cette équipe ; nous

sommes tentés d'opter pour la seconde méttlode. Ceci pour la bOnne raison qu'ella

s'apesanlit sur des éléments concrétement observables ; lesquelles actions

défensives pourraient être perfectionnées !li elles comportent des défauts, des

lacunes. C'est cette possibilité d'amélioration que nous offre cette méthode à partir

de laquelle elles deviennent perceptibles, qui nous pousse Il penser que la méthode

de STANDLIN serait la plus indiquée, surtout dans le cadre de la pédagogie

correctionnelle. Pour voir iaquelle des deL.< méthodes est la pius proche de la

perception de certains entralneurs natlona"x de la valeur défensive de ces six

équipes, nous avons soumis un questionnalr,,, à ces derniers.
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Le classement des équipes s'établi! de la manière suivante selon la

questionnaire:

• Première équipe : A.S.C. BOPP;

• Deuxième équipe : AS.FA ;

• Troisième équipe : AS. DOUANES;

• Quatrième équipe: AS.F.O. ;

• Cinquième équipa: JA ;

• Sixième èquipe : D.U.C.

D'après les résultats de ce questionnaire dépoUillé, It semblerelt que la

méthode de STANDLIN soit la plus proche de la valeur défensive des six équipes da

l'avis des six entraineurs nationaux sollicités l,;:f figure 10)



-~----- --- --- - - - - --------
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Le jeu de la balle au panier, depuis lia création é nos jours, a connu une

ascension phénoménale du fait de la volonté exprimée des spécialistes et

techniciens de rendre leurs équipes encora et loujours plus performantes,

L'évaluation de celles-cl s'Imposa al l'otlservation devient ainsi un moyen

incontournable par laquel les entralneurs parviennent é être an amont et en aval des

performances du groupa dont ils ont la direction. Celles-ci reMteront alors le travail

effectué par ces derniers.

En ce qui nous concerne dans le cadro da l'étude, nous avons les méthodes

d'évaluation de SMITH et de STANDUN qui nous ont paru trés pertinentes, Ceci é

telle ensaigne que notre étude s'est apesanlie essentiellement sur elles avec une

formule propre é chacune.

D'un cOlé, nous avons la formule de SMITH qui présenle l'Inlérêt de nous

donner une Idée de la valeur défensive de ctlaque équipe en effectuant le rapport

entre le nombre de points encaissés et le nombre de possessions de balle de

l'équipe adverse.

D'un autre, se présente celle de STAlmUN dont la pertinence réside dans

son êvaluatlon s'appuyant sur des actions sllécifiques é la défense. Celles-cI sont

visibles, concrétement observables; et é parl'r de ce moment, peuvent être cernées

et perfectionnées si elles font défaut.

Au terme de la présentation des résultats, Il est apparu l'Inexistence de

relallon enlre la mélhode de SMITH évaluanl le jeu défensif avec le ballon,

l'efficacité offensive de l'équipe advarse et ce:le de STANDUN prenant en compte le

jeu défensif avec le ballon et sans le ballon.

Pour terminer, nous dirons que ce qu il y a lieu de retenir, c'est qu'avec ces

deux méthodas utilisées, les antralnaurs au"ont suffisamment d'Informallons sur la

défensa de laur équipe même si œlle da STANDUN s'avére êtra la plus

recommandée car évaluant plusieurs sltuatio"s défensives,
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~ : QUESTIONNAIRE AUXENTRAINEURS NJ\TIPNAlJX!"

NOM

PfŒNOM

. DlAGNE

: BUSNEL

CAl EGOHIE : Directeur Teclmlque Nat. !>oal

Si vous suivez régulièrement le Championnat National Masculin da

Uasket-ball, élablissez nous ie eiassem'! nI des meilleures équipes suivantes

par ordre de préférence sur 10 pl:J.n déren~;if.

- A.S.e. SOOP ;

• A.S.FA ;

• A.S. DOUANES;

- J.A. ;

• D.U.C. ;

• A.S.F.O.

IA.s.e. BOPP1ère J

2éme IA.S.F.A 1

3éme IA.s. DOUANES 1

4émo IA.S.F.O. 1

Sème ID.U.e 1
Gèmo iJ,A. 1



QUESTIONNAIRE AUX ENTR,I\INEURS NATIONAUX

NOM : BADJI

PRENOM : Basslrou

CATEGORIE: SENIORS GARCONS

Si vous suivez régulièrement le Cha 'nplonnat National Masculin de

Basket-bail, ètablissez nous le classement d.-,s meilleures équipes suivantes

par ordre de préférence sur le plan dèfensif.

2èmo

3ème

1ère

- A.S.C. BOOP ;

. A.S.F.A. ;

- A.S. DOUANES;

- J.A. ;

- D.U.C. ;

- A.S.F.O.
-_.-----------=:J

lA.s.e. BOPP

~~A----:J

1A:S·i:ïOUANES ]

4ème ~:s:F:O.--·--:=J

5ème IJ.I\. ~

r. .me [D:U:C. =:J



QUESTIONNAIRE AUX ENTRr~I!'IEURS NAtiONAUX

NOM : DIOP

PRENOM : Maguelle

CA lEGORIE: SENIORS FILLES

SI vous sUivez régulièrement le Chatnpionnat National Masculin de

Basket-bail, établissez nous le classement d"S meilleures équipes suivantes

par ordre de préférence sur le plan t.léfensîf.

- A,S.C. BOOP ;

• A.S.F.A. ;

• A.S. DOUANES;

- J.A. ;

- D,U.C. :

• A.S.F.O.

1ère IA.SC. OOP!,-~

2ème IA,S:-DOU.llNES =:J
3èlllc [TiI:- 1

4hmc 12IS:r--:-~_~

5èmc II\:-sfo:-:- J
00"'0



. QVESTIONNAIRE AUXENTRAINEU~S Nl!.TIONAUX

NOM : SOW

PRENOM : Mamadou

CATEGORIE: ESPOIRS GARCONS

Si vous suivez régulièrement le Ché1mplonnat National Masculin de

Basket-bail, établissez nous le classement cios meilleures équipes suivantes

par ordre de préférence sur le plan défensif.

• A.S.C. BOOP ;

- A.S,F.A. ;

- A.S. DOUANES;

- J.A. ;

- D.U.C. ;

- A.S.F.O.

1ère /AS. DOUANES ::::J
/A§J -' J2ôme A.S.C. BOPP_

3ème /A:.S.F.A ~~

4~me pA 1

5ème IK.S,F.O. ]

Gème ID.U.C-,-_.- =:J



NOM

PllENOM

QUESTIONNAIRE AUX ENT'~AINEURS NATIONAUX

GAYE

: Moustapha

, ",-"-.<"- '.' )';

CATEGOI1lE : Espoirs Garçons Adjoint

SI VOLIS sllivez régulièrement le C"ampionnat National Masculin de

Basket-bail, établissez nOLIs le classement des meillellres éqllipes suivantes

par ordre de préférence sllr 10 plan défensif

- A,S,C, BOOP ;

- A,S,F,A. ;

- A.S. lJOUANES ;

- J.A. ;

- D.U.C. ;

• A.S.F.O.

1ère [A.s.e, BOPP ==:J
2ème ~F.A 1

3ème [A,S. DOUANES )

4ème [A.S.F.O. [

Sème [J.A.'-- "]

6ème jo.u.i::. J



QUESTIONNAIRE AUX ENTFIAINEURS NATIONAUX

NOM :SAMB

PRENOM : Mamadou

CATEGORIE: JUNIORS GARCONS

Si vous suivez régulièrement le Chllmpionnat National Masculin de

Basket-baii, établissez nous le classement <les meliieures équipes suivantes

par ordre de préférence sur le plan défensif.

• A.S.C. BOOP ;

• A.S.F.A. :

• A.S. DOUANES:

• J.A. ;

• D.U.C. ;

- A.S.F.O.



•

Pour faire le dépouillement du Questionnaire, nous avons procédé de la manlére

suivante en vue d'avoir un classement selon les entralneurs : A chaque fols qu'une

équipe a été donnée en première position par un enlralneur, nous lui attribuons 6 pts.

Si elle est en seconde position, on lui acccrde S points; ainsi de suite jusqu'a la

sixléme et derniére qui aura 1 point. Aprés on fait le décompte totai pour oblenir le

classement ainsi que ceux obtenus à travers hlS formules de SMITH et STANDLIN sonl

affichés sur la figure N" 10 suivante:

FIGURE Ill" 10 : Tableau de classement des équipes selon les deux auteurs et

les entra/neurs nationaux.

METHODE DE SMITH METHODE DE STANDLIN ENTRAINEURS NATIONAUX

Classemenl Equipes Classement Equipes Classement Equipes

1er

2nd

3èmeD.U.C

1er

2nd

3ème

AS.

DOUANES

AS.C BOPP

A.SFO

1er

4èrne AS.F.A. 4èrne 4èrne

AS .1
1.

Sème Sème DOIJANES Sème
1

Sème 6ème JA 6ème

. . .
1

., .
a....

••
'" .1~..:--,-,"-;;"


